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Le Nord 
AONINUTUTION If. BOUAO D'ANNOMCES 

i f . rue d'Angleterre, i5 "ULLE m 1, HM da Scpi-Aeactes (GnsfPiM) 

CHAMBRE J E S DEPUTES 
M U et fbt a* la M M du mort* 44 fsdtet 

Us chiniis m fw âe la Corsa 
M. CEGCALDI devetopbe un amendement 

tendajn à mettre les irSvaux eu adjudicauon. 
Le i IIII IIIWÉI Irr dinL devant taire des 
boiiéUces exagérés. 

M. l»UGliEsi-<X)NTI. raptiortear. adjure 
la Chambre de voter le protêt tel qu'il est 
BFésealé. 

M. AUGAGNEUR combat l'amendement Gec-
caldl. qui. dit-il. doit aboutir à deux i-oncee-
sionoaires : l'un pour la construction, /antre 
pour l'explotteUon. 

Le ministre «Joute que c'est l'Etat qui paie
rait les diflerend» entre ces deux concession-
najres. 

M. CECCALDI Insiste pour le vote de son 
amendement 

MM PUGUES|<X>NT1 et LANDRY répli
quent que lo» populations corses attendent 
Impatiemment la vote du budget. 
^'AMENDEMENT OEOOALOI 

EST REPOUSSE 
L'oAetTvertaAi eseitiivae 

M. CECCALCI propose un nouvel amende-
*Bmmt tendant a limiter a 10 ans la conces-

iwu as taaploUatlon «les chemins de 1er 
•coraes. 

Cet'amendement est roponeeé a mains le
vées. * * 
M- BEDOUCE présente un article additionnel 
prévoyant la constitution d'un accord de ré
seau où entreraient le Préfet, les élus de la 

de ta Chamttre de Com 

objection de principe le président du Conr 
seil semble d'ailleurs le reconnaîtra. 

11 ne doit pas y avoir non pais d'objec
tions de fait et notre loi vous permettra. 
par un effet rétroactif, de sortir de rembar
ras où vous vous trouvez pour les réintégra
tions. 

M. MURES, éloquernment. fait appel an ré
formisme de la Chambre, qui seule peut évi
ter une révolution dans le sans (Applaud. 
frénétiques a l'extr.-gauche et sur différents 
bancs). 

'M. JAURES. — Vous devez tenir la parole 
que vous avez donnée le H avril dernier, sans 
quoi le peuple des travailleurs et des pay
sans auront le droit de douter que vous de
vez tenir votre promesse pour les retraites et 
pour l'impôt sur le revenu. (Applaudisse
ments.) » 

RÉPONSE D I M. OAILLAUX ' 

M. CAILLAUX répond qu'il ne sTJppose pas 
au renvoi a la commission du travail de la 
proposition, mais 11 ne peut admettre que la 
Chambre vote une proposition dont la briè
veté même est un danger. 

Le Gouvernement et la Chambre tiendront 
leur promesse (Applaudissements sur divers 
bancs). 

M. ALDY taoïste 6ur le point que la pro-
iposition permettra de faire réintégrer les 
cheminots révoqués. 

M. Ch. DUMONT. — La théorie que vous 
soutenez. M. Caillaux, a été abolie depui? 
40 ans. Wal-ieck-Rousseau, Floquet, Raynal 
en ont soutenu une antre qui est passée dans 
la tradition républicaine. Les paroles de M. 
Jaor^s -tont prps<jt]p identiques a celles de 

Corse, des 
merce, des délégués du personnel. 

M. AL'GAGNEUR combat l'amendement 
comme devant rescer Inopérant. 

M BEDOUCE constate que le Gouverne
ment nose pas imposer aux Compagnies le 
oonsafl de réseat» qu'il a accepté pour les che
mins de ter de l'Etat 

L'amendement Bedooce est Wfooasé par 
«14 voix Antre 118. 

Tous les article» du projet sont adoptée, 
M EMILE FAURE demande qu'on ajoute 

«m nouvel article ainsi conçu : « La Cnam 
fere décide de surseoir au vote de l'ensemble. 
Jusqu'à ce que les quinze agents frappé» en 
1906 et 1908 pour faKs de grève soient réin
tégrés- • (Appteudisaemenia a l'extréme-gau-

, che. Protestation sur divers bancs). 
M. AUGAGNEUR. — le me demtnde qui 

noue pourrtons Taire rMntegrer.il n y a plus 
qo-un seul gréviste non réintégré. Ç est pour 

• cette impoeante oorporation que 1 on tan» 
une nouvelle obstruction (Rtres sur de nom-

Ikretcc bancs. Protestation» et huées sur les 
(«ânes socialMtes). ._ . „ „ _ , . 

M EMTLE FAURE. an milieu du tapage, 
.«rottsta et sonttont que les quinze agents 
(«parûtes voudraient êtes Tétntégrés. 
, Son amendement est repoussé par t a voix 
'. L'ensemble -du projet est voté a mains le
ttrées. 

LE POST D'ARME» PROHIBÉES 
Le PRESIDENT* annonce que la Chambre 

«est «Béate* a discuter une proposition de MM. 
Hde « E T et Georges Befirv.relative & la 
•Trente et au a » d'arme* prohibées. 

M. de BOURY trouve exagéré certaines dis 
jftSositioas du projet déposé par te Commrs-
' Il 4-mtrp^*' qu'on réserve certaines parties 
i ^ ^ " B E R R Y fa* également des réserves 
leur le tsar» proposé par la Commission. 

M ROUANET. — U faudrait une intsrdic-
•aron a b ^ ' f On ne doit pas avoir le droit de 
tuer. ., 

M AT BERRY. — U y a quelques années, il 
vy avait Mots ou quatre attentats quotidiens 
'au revolver et mointenaut 11 y an a dix I 
' (ainJaiMllsewiieiiu'l Où s'arrètera-t-on N on 
'ne prend pas des mesures. 
; L'orateur conclut à la nécessité de régle-
janeater la vente des revolvers. 

M PERET. rapporteur. expliq-n le» lispo 
Binons de la Commission, qui accepte de ré
server tout ce qui a trait * la règlemente-
elon de la fabrication, de la vente et du port 
d'armes ; mate il dit qu'elle maintient les 
dispositions aggravant les pesnes pour les 

•délits commis avec des armes prohibées 
La Chambre ne se trouve donc plus que de

vant des propositions qui ne doivent pas sou
lever de protestation» (App. sur de nomb. 
bancs). 

M. DUAFOUR se fait l'interprète des pro
testations des sstMnrvars. «vmtre nne règle-

.jnentatton mi iw"*»» 
' U obtient de M. Berrv que oaudcCl n ' b 
,sist» pas poor le vote des dépositions qui 

M. PF.YRET répète que seuls les articles ag
gravant les peina» prérues au Code pénal, 

: seront mis aux voix. 
La Commission ajourne la discussion du 

• projet en ce qui concerne la retlementetlon 
; de la vante, de la fabrication, etc. Ce projet 
. viendra après les vacances. 

Les trois articles ayant trait aux peines, 
'•ont adoptés ainsi que l'ensemble ^ ^ 

C M TRIBUNAUX POUR ENFANTS 

1 L'ordre du Jour appelle la première déllbé-
; ration, sur la proposition de loi adoptée par 
i le Sénat et relatif aux tribunaux pour en
fants et adolesosnM et sur la liberté surveil-

! lée. 
M. BEAUREGARD monte a, la tribune. 
Orts nemkreux : A demain I 
M. BEAUREGARD accepte ce renvoi que est 

'Ordonné. 
LA «RTNTEORATION DES CHEMINOTS 

M R a v n i i 
l e s 

r V 

/ M. IAURCS dépose un projet de loi tendant 
Ifs instituer sur les réseaux des Chemins de 
'fer. un Conseil supérieur de discipline 
- On* : A demain 1 
i M. le PRESIDENT. — La Chambre doit at-
! tendre le budget, retour du Sénat, elle ne ga-
i gnere, rien a suspendre la séance. (Bruit. Ap-
[ plaudissements). 
1 La Chambre devient houleuse 
i M JAlTrlfiS veut parier. Les radicaux ren-
fSMnt en scène et couvrent ta voix. 
I Le tumulte est décharné avec la marne rio-
. lance qu'à la M» nne de landi. 

On prévoit 1* moment on les radicaux et 
• I n socialistes vont de nosrreeu en venir aux 
, mains 

M JAURES vent se retirer. Il crie au mi
lieu du tumulte, s'adressant aux radicaux : 
JOu» obéiseee à la consigne donnée par un 
journal du matin, mais >• vous donne ma 
vérole que tant que vous n'aurez pas discuté 
m* proposition (Bruit! VOIM ne voterez pas 
le biidept Tumulte prolonge.) 

i • * PRRSIDENT rappelln A l'ordre tes radl-
• iii * i p* r v"n»nt è obtenir un peu de nalme. 

ÂJL. . J a u r è» a le « o i t è la parole Je 
ÏÏETyj , a a«tenbre rte iv^eeter te régie-
n ^ n » ^ les usages. (Applaudissements. Mou vniïji^yïif';! .*" roU'é» d'un silence relatif. ; ""Jf̂ i* • 1* tribun* 

' ^Jr^T'H13 r"Sc<»»tt* d'Instituer un Conseil 
I 21™ÏÏJ. «l^iP'ine simposn, lorsque les en 

éprises privées ont pris un toi développe 
J " y ? ; TU*"*» sort devenues de véntai.lee 

•rinese publics^ia,,»» appel à l'ocoasirm au 
onncooTj» de l'Etat. a rsnpul du Gouverne-

• Rt"R»> R TOT s pas contre ce projet de loL 

serviooe publics un droit Cjninent pour 
assurer la marche de ces services », et la 
preuve, c'est que la Clternbre a voté en 1871 
des propositions ooncemant les mécaniciens 
et chauffeurs contre les révocations arbitrai
res prononcées par les Compagnies. 

M. DUMONT, de plus en plus agressif, s'a
dressant à M. Caillaux : vous n avez donc 
pas le droit de dire que vous ne pouvez 
intervenir dans les règlements des Compa
gnies. 

LA QUESTION DI CONFIANCE 
M. CAILLAUX se dresse. — Je proteste. Je 

n'ai Jamais dit cela. Mais voue ne pouvez 
forcer les Compagnies à se soumettre aux dé
cisions d'un Conseil de discipline où elles ne 
seraient représentées que pour un tiers. Vous 
ne pouvez leur laisser toute la responsabilité 
en leur enlevant toute l'autorité. (Applaudis
sements sur de nombreux bancs.) 

M. ALDY insiste de nouveau pour le vote 
de la proposition Jaurès. 

M. CAILLAUX. — Je demande le renvoi 
ducrojet a la Commission du Travail, et Je 
n'heaite pas & poser sur la question la ques
tion de confiance (Mouvements divers). 

LES VACANCES APPROCHENT 
Le scrutin donne lieu au pointage. Pendant 

qu'on y procède, la Chambre vote par 563 
voix contre 1 un crédit de 20.000 francs pour 
le personnel de la Chambre, en raison des 
nombreuses séances exceptionnelles. 
LE PROJET MORES 

RENVOYE A LA COMMISSION 
LE PRESIDENT fait connaître le résultat 

du pointage sur le projet Jaurès. 
Le renvoi est ordonné par US voix contre 

9». (Violentes protestations S l'extrénte-gau-
cbe. Applaudissements sur divers bancs). 

VOBDBB DC JOUR 
On fixe A ce matin la joomination des mem

bres de la Commission des quatre contribu
tions et des membres des grandes Commis
sions. 

La Chambre refuse ensuite de discuter au
jourd'hui le projet sur les délimitations et au 
milieu d\me très vive agitation, la ~* 
est levée 4 8 h. 20 

. s v x p w e 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
Les articles 13 et 14 (règlements des Cham

bras de Commerce, répertoires) dont la Com
mission des finances accepte le rétablisse
ment, sont combattus par MM. PEYTRAL et 
AVSI.L qui les crovent de nature S Jeter le 
trouble dons nos opérations commercial*». 

M Gaston MEUNIER est d'un avis con
traire. Il estime que les mesures proposées 
sont urgentes contre les spéculateur». 

M. KLOTZ appuie ces observations et In
siste pour le vote des article* qui sont adop
tés après un long échange d'observations 
entre MM. KLOTZ. PEYTRAL et DELAJUYE. 

L'article 10 est repoussé par 173 voix con
tre 106. 

LES EMPLOYES DE CHEMINS DE FER 
Le vote dés articles se poursuit. Le Sénat 

fait parfois des concessions et vote les arti
cles de la Chambre, mais quelquefois aussi 
il maintient ses textes. 

On réserve certains articles. Un amende
ment de M MARTLN à l'article 60 de la 
Chambre, appuyé par M. AUGAGNEUR et 
tendant a faire choisir par le ministre les re
présentants du personnel au conseil du ré
seau parmi les employés élus par leurs col
lègues, est accepté par la Commission et 
voté par le Sénat. 

QUESTIONS DIVERSES 
On adopte aussi l'article relatif à la déli

vrance des certificats de vie par les maires, 
avec une modification du texte. 

L'article pour le repos hebdomadaire des 
clercs de notaires, d'avoués, etc., est voté. 

POUR LES INSTITUTEURS 

On vote l'article sur les périodes spéciales 
d'exercices pour les instituteurs et les dis
penses de périodes pour les réservistes ayant 
quatre >nfants. 

On disjoint, avec le consentement de M. 
STEEG. 1 article sur la gratuité des écoles pri
maires supérieures. 

On adopte l'article permettant l'accession 
aux 2* et.l" classe pour les instituteurs ayant 
le brevet 'simple, mais cette mesure sera seu
lement transitoire. 

Les articles sur l'allocation commuae pour 
les retraites ouvrières, sur les concessions 
des miner, et les subventions aux mineurs 
atteints de maladies professionnelles sont 
adoptes ainsi que plusieurs chapitres précé
demment réservés. 

VOTI DE L'ENSEMBLE 
L'ensemble du budget est voté par 170 voix 

contre 0. 
Séance levée à 7 h. 30; séance ce matin, 10 

heures. 

Gazette du Nord 

Fin de la séance du mardi 11 Juillet 1MI 

VOTE DES ARTICLES DU BUDOET 
La discussion générale est ctoas. 
Les articles, modifiés par la Chambre aux 

budgets des finances, de la justice et d e s a i -
fatresetrangères, sont acceptés par le Sénat 
ainsi que le chapitre 31 de la guerre (artille
rie et matériel.) 

On accepte aussi le chapitre 39 avec le 
franc d augmentation, voté par la Chambre. 
Il est bien entendu, après échange d'observa-
Uons entre MM. 
JMNOTON. qu'il 
tude des possibilités qu'il y aurait à créer 
des étaba'ssementa d'Etat pour la fabrication 

ne s'agit que d'autoriser l'< 
re MM. KLOTZ, GAUTHIER et WA1>-
N, qu'i 

posa! 
rasera 

de* conserves. 
Les autres chapitres de la guerre qui res

tent en suspens sont acceptés avec les chiffres 
de la Chambre. On adopte aussi les chapitrée 
de l'Instruction publique, du Commerce, dee 
Travaux pubnos. 

Le Sénat revient ensuite à 
LA LOI DES FINANCES 

L'article 1 est réservé. Après observations 
de MM. KLOTZ et DELAHAYE, l'article 7 (dé
lais de-paiement des droits de succession) est 
affljpté et nannUcotion de la mesure est re
portée d ù i e r Janvier au 1er Juillet 1912. 
^ 'art ic le 8 (droit d'enregistrement sur les 
ventes de meubles, de marchandises et de 
fonds de commerce) est repoussé à la de
mande de la Commission. U en est de même 
de l'article 9 (progressivité du droit d'enre
gistrement sur les actes désignés par la loi 
du 27 février 1872). " ^ * ^ "" 

L'article 10 (progressivité du droit d'enre
gistrement sur les cessions dofflees ministé
riels) donne Heu s un long débat entre MM. 
KXOTZ, GAUTHIER et TOURON 

MM GAUTHIER et TOURON repoussent le 
principe de progressivité dans les cessions 
d'offices ministériels. 

M. KLOTZ répond que les officiers minis
tériels jouissent d'un privilège dont '1 de
mande la rançon. 

Mais MM. GAUTHIER et TOURON font re
marquer que cette rançon pourrait être pro
portionnelle. " 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 
M. l'sftwé Grandsart, vice-doyen, curé 

d'Escaudain, est nommé doyen de Mai-
coing. 

w v Mardi, à onze heures, a été célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, à ROUBAIX, 
le mariage de Mlle Luey Motte, fille de 
M. Eugène Motte, chevalier de la Légion 
d'honneur, chevalier de l'ordre de Léo-
pold, commandeur de l'ordre de Sainte-
Anne de Russie, ancien député, maire de 
Roubaix, et de Mme, née Duthoit, avec 
M. Maurice Isaac, industriel à Lyon, fils 
de M. Auguste Isaac, officier de la Légion 
d'honneur, président honoraire de la 
Chambre de Commerce de Lyon, et de 
Mme, née Dognien. 

Les témoins étaient, pour la mariée, 
MM. Eugène Motte fils, son frère, et Fer-
nand Hannart, industriel, son beau-frère; 
pour le marié, MM. Maurice Isaac, in
dustriel à Lyon, son dnoie, et Charles 
Giliet, industriel à Lyon, son ami. 

Le consentement des jeunes époux a été 
reçu par M. l'abé Coquértaux, doyen de 
Sainte-Elisabeth, qui a également'célébré 
la messe. 

La cérémonie s'est déroulée devant une 
assistance particulièrement nombreuse et 
choisie. 

v » Nous apprenons les fiançailles, à 
E8TAIRES, de M. Auguste Lsfranoa, vioe-

f(résident on la Société d e gyrnnastiqu» 
a « Jeanne-d'Arc », fils d e M. Charles 

Le£rano-£Nmula, avec MU» Maria Bréda, 
•36 au4V oAUSficd* 

CŒCEIB 

Un pire noie sa fillette 
ET SE «OIE (PRÈS ELLE 

Henri Dorchies, de Faumont, 51 ans, 
mineur de la Compagnie de Flines, et 
Marie Duret, de Roches, avalent deux en
fants : Victor, 10 ans, et Florentine, 8 ans. 
A la suite d'une querelle, Marie Duret 
revint à Racbes, au hameau de la Pla-
esUe, il y a une quinzaine de jours. Di
manche, Henri Dorchies lui fit demander 
de retoume'' lundi soir à Faumont, où ils 
demeuraie-it. Elle répondit qu'elle retour
nerait bien de jour, qu'elle n'avait rien 
A se reprocher. 

Lundi, vers le soir, Dorchies vint à la 
Placette et offrit d'aller acheter une robe 
pour la petite fille. Vers 9 heures 1/2, Us 
se mirent en route avec les deux entante. 

Vis-à-vis de chez M. Madoux-Chuftart 
où l'on devait acheter La robe, Dorchies 
saisit la petite fille dans ses bras et s'en
fuit dans la direction de la Scarpe. Au 
pont il jeta la petite dans la rivière et 
se retournant il voulut saisir le petit gar
çon et Marie Duret qui l'avait suivi pour 
reprendre sa fille. Ne réussissant pas à 
les entraîner dans l'eau, U s'y jeta lui-
même • 

Aux cris de la malheureuse mère, les 
voisins accoururent. On retira presqu'aus
sitôt les deux corps : la petite fille était 
marte. Dorchies respirait encore, mais il 
n À a n l a pas à succomber à une conges-

On dit que depuis quelque temps Dor
chies présentait des symptômes d'aliéna
tion mentale. 

LE CRIME D'HERZEELE 

Cet «près-midi, le parquet de I>upkerque 
se transportera à Herzeete pour recons
tituer l'assassinat de Romain Bynau. 

L'assassin et sa complice seront conduits 
sur le» lieux du crime ; ils «initieront Dun-
kerque par le train de midi 20. 

IMMENSE 
INCENDIE 

au Faubourg-des-Postes 
A L I L L E 

Un magasin d'huiles, un dépôt 
de blanchisseur, 1 2 maisons 

détruites par les flammes. 
3 0 0 . 0 0 0 fr. de dégâts 

Un incendie d'une excessive violence qui 
a fait songer plus d'un à celui des Docks, 
s\est déciej-é mardi après-midi, au fou-
bourg des Postes, à proximité de la gare. 

Après s'être attaqué d'abord au magasin 
d'builes de M. IJerrevaux, le feu a atteint 
ensuite le magasin de blanchisserie de M. 
Gagedois, puis a détruit plusieurs maisons 
d'habitations voisines. 

L'établissement de M. Derrevaux eat si
tué rue du Pole-Nord. U comprend, en 
bordfcire de cette rue, des magasins abri
tant des machines pour l'épuration des 
huiles, une bâche d'une contenance de 
10.000 litres, et dee bureaux. Derrière ces 
bâtiments s'étendait une vaste cour où 
étaient alignés 1800 tonneaux d'hudle cer
clés de ter. Une ligne de chemin de fer 
partant de la gare voisine traversait dans 
toute sa largeur cette cour que de hautes 
palissades goudronnées séparaient de la 
voie ferrée. Sous tes magasins se trouve 
•une cave dte vastes propartions qui con
tient 700 tonneaux remplis d'huile. 

Ce magasin était conugu : à" gauche, à 
l'habitation de M. Gavériaiix, marchand 
de sable et de charbon, à droite à l'établis
sement de M. Gagedois, et faisait face à 
toute une série de maisonnettes à u n 
étage, qui, en raison de leur situation sua-
la zone militaire, sont construites en 
planches. 

L'ALARME 
Il était une heure et les quatre ou

vriers occupés dans les magasins de M. 
Derrevaux s'en étaient allés prendre leur 
repas lorsque soudain un employé du che
min de fer du Nord, M. Patureau, lon
geant la voie ferrée, aperçut des flammes. 

vèrent sur le théâtre de l'incendie avec 
une célérité qu'il convient de louer ; ils 
ne purent rnalheureusement pas, faute de 
bouches d'eau, utiliser leurs pompes, et 
d'ailleurs l'épaisse fumée qui enveloppait 
tout le quartier les empêcha pendant plus 
d'une demi-heure d'approcher du foyer de 
l'incendie. 

Chassées par le vent, les flammes eu
rent vite franchi l'étroit espace qui les sé
parait des maisonnettes avoisinantes. 
Déjà les habitants, devinant le danger, 
s'étaient enfuis et avaient réussi à empor
ter la plus grande partie de leur mobilier. 
Ils s'étaient réfugiés dans dee terrains 
vagues appartenant à M. Despinoy et à 
la Compagnie du chemin de fer. 

La maison de M. Gavériaux fut l'une 
des premières atteintes par le feu. Le rez 
de-chaussée n'eut que très peu à en souf 
frir, mais le 1er étage et la toiture furent 

r complètement détruits. Ce fut ensuite le 
tour des habitations de MM. Degrave, 
Martière, Eggermont, Quignon, Demarte-
laere, Druelle, Vandenbusch. 

Vers 4 heures le fléau devint plus vio
lent encore. Il s'attaqua aux magasins de 
La blanchisserie de Don, situés a l'extré 
mité de la rue du Pole-Nord. 

Ces magasins comprenaient un bureau 
utilisé par M. Dubois, un superbe hangar 
en charpente de fer ajourée, abritant en
viron 250 ballots de nappes et de serviet
tes, des écuries contenant six chevaux, 
trois calandres bondées de marchandises. 
Un immeuble haut de deux étages atte
nant à ces magasins abritait six ménages: 
MM. Mouquet, concierge de la blanchis
serie Gagedois ; Chrétien, employé de che
min de fer ; Jeanssens, cordonnier ; De-

CTMETÎÈRE DU SUD 
t 

±_! 

\ 

I I 
Gare de la Porte des 
Dépôt d'huile. 
Marquise-abri de la Gare. 
Rue du Faubourg-des-Postes. 
Terrain vague. 
Rue du Four-à-Chaux. 
Rue du Pôle-Nord. 
Chemin de fer. 

qui s'élevaient de la cour du négociant. 
Il avertit aussitôt le contremaître* Jules 
PaDet, 41 ans, habitant au Mareis-de-
Lomme, qui se disposait à se rendra A 
l'estaminet Guéry. 

Tous deux songèrent d'abord à éteindre 
les flammes qui léchaient les palissades 
et les tonneaux. Ils durent y renoncer et 
donnèrent rapidement l'alarme dans le 
quartier. 

Tandis que M. PoLVet prévenait par té lé 

Shone M. Derrevaux dont la maison d'ba-
itation est située rue GambeUa, 218, un 

voisin, M. Répilé, courait jusqu'au poste 
des pompiers. 

Aidé de quelques personnes de bonne 
volonté, le pompier Leuit fit diligence. Il 
amena la pompe à bras dont il dispose 
dans la rue du Pôle-Nord, mais ne put 
guère l'utiliser. 

MAOASINS ET MAISONS FLAMBENT 
L'incendie en effet s'était propagé avec 

une rapidité extraordinaire. Sous l a cha
leur les tonneaux crevaient et répandaient 
leur contenu fumant qui ne tardait pas à 
s'enflammer lui-même. Ce fut bientôt, le 
long de la voie ferrée, du centre de la 
cour jusqu'à l'abri de la gare des Postes, 
une large coulée d'épais liquide blan
châtre sur lequel sautillaient les flammes. I 

En quelques minutes les 1800 fûts éVrs> , 

tèrent les uns après les autres changeant 
la cour en un vaste lac de feu d'où •'éle
vaient de lourdes fumées noirâtres et nau
séabondes. 

Alimenté de telle façon, l'incendie déga
geait une chaleur considérable. Les ma-
Êaeins eux-mêmes prirent bientôt feu ; 

iur carcasse de planches s'écroula com
me un jeu de cartes, tandis (sue s'allumait 
la bâche qui contenait 10.000 litres d'huile 
à épurer. 

Les pompiers de la caserne Malus arri-

cottigmes actuellement soldat au 43* ; 
Désiré Georges, métallurgiste ; Vla-
mynck, domestique, et Patin, agent de 
police. 

Dès le début de l'incendie te concierge, 
faisant preuve de décision et de sang-
froid, avait en toute hâte, fait sortir de 
leur écurie les six chevaux qui piaffaient 
déjà, et fait garer les trois calandres. 

Les locataires, de leur côté, avaient em
porté leurs objeto les plus précieux. 

Aussi, maison e t magasins étaient-ils 
évacués lorsque le feu les attaqua. Le 
hangar de fer dressé à rexirémité de la 
cour du marchand cThuOee, reçut le pre
mier l'assaut des flamme» « t s'écroula 
bientôt avec u n bruit de tonnerre sur ses 
assises tordues. 

Des poteaux plantés dans l a u o u r et sou
tenant des herses de fils télégraphiques, 
minés par tes flammes se couchèrent A 
teur tour et abaissèrent 5 pas d e terre l'en
chevêtrement de leurs lignes. 

LES SECOURS 

Au prix de multiples efforts, les pom
piers parvinrent cependant à mettre plu
sieurs lances en batterie sur la ligne du 
chemin de fer e t aux extrémités de la rue 
«ki Pôte-Nord, Une eau A vrai dire peu 
abondante, «ut répandue sur Tes maisons 
incendiées qu'il s'agissait avant tout de 
protéger pour éviter un sinistre plus 
grand. Ce ne fut qu'à six heures du soir 

r tes pompiers purent se croire maîtres 
fléau. Encore dwrent-ils toute la soirée 

et une partie de la nuit , arroser sans dis
continuer les décombres fumants 

Divers établissements dé la ville offri
rent aux pompiers 'le secours de leurs 
pon»pes à vaneur, «nais on dut décliner 
leurs offres, faute de bouches d'eau. 

Le comsnandant Borwin. les capitaines 1 

Crombet, Abris, Pat** la Uenlenant 
veau, oui toute U Journée aealent dSrtgS 
le enrobât ootttre le fléau, na se retirerai* 
que très tard dans ht soirée. 

LA VISITE DES AUTORITES 
Ver» 5 heures de l'après-midi, alors o u * 

la rage de l'incendie s'était quelque peur 
apaisée, de nombreuses notabilités de Lâ  
ville vinrent contempler les décombres et; 
rendre visite aux sinistrés. , 

Ce furent M. Delesaiie, maire de LUBjuJ 
accouru en automobile de Roubaix, où u! 
avait été convié à assister aux cérémwnieai 
du mariage de Mlle Motte ; M. le Goaster,-
inspecteur principal des chemins de ter;. 
M. Vincent, préfet du Nord ; M. Chouzy^ 
procureur de la République ; MM. Cau-i 
wès. Flaco. substituts ; MM. Crèpy-Saint-' 
Légw, Laurenge, Binould, adjoints au 
maire ; MiM. Deios, Désiré Danel, conseil-' 
lers municipaux ; MM. Villon, RousaenasVi 
commissaires de Police. 

Remarqués aussi de nombreux eocJsW 
siastiques. 

Ces diverses personnalités s'attardereuB 
longuement à contempler La cour de M-
Derrevaux dont l'aspect était tout A la» 
fois désolant et pittoresque. 

Des hautes palissades qui l'entouraient' 
il ne restait plus de ci. de là, que quel
ques piquets calcinés, écaillés, le long des-1 

quels pendaient des débris de ferrailley 
tes cercles de fer déformés, couchés sur 
le sol, en lignes régulières, indiquaient 
l'endroit où quelques heures auparavant 
les 1800 fûts alignaient leurs flancs reboh-« 
dis. Les rails de la ligne d'embranche
ment, rougis, s'étaient soulevés du ballast 
et courbés comme des arcs : de distance 
en distance des pans de murs dressaient 
leurs masses informes contre lesquelles se 
brisaient les vagues de flammes qui de 
toutes parts surgissaient du sol sursaturé 
d'huile ; la chaudière de l'épurateur res
tait seule debout surmontée du long tubeH 
de sa cheminée ; à côté gisait, disloquée,, 
défoncée, vidée, l'énorme cuve de fer ; 
au fond de la cour que barrait à hauteur 
d'homme le réseau des.fils télégraphiques 
affaissés était couchée la carapace géante, 
du hangar de M. Gagedois. Au milieu de 
tout cela rougeoyaient des centaines de 
petits bûchers ardents, que les pompiers,, 
au visage noirci par la fumée, s'éver
tuaient a pourchasser de leurs lances au.1 

jet impuissant. 
On s'attardait d'autant plus devant cette* 

cour, champ de bataille du feu victorieux, 
que l'on devinait la présence sous terra 
d'un nouvel incendie aussi dangereux qua 
le premier. Les flammes en effet avaient 
atteint les caves et 700 tonnes d'huile s'y 
consumaient lentement, laissant échapneis 
des flots de fumée par les bouches à air., 
Le sol était tellement échauffé qu'il fallait 
pour permettre aux pompiers d'y circuler. 
y étendre une couche de sable. 

Du théâtre de l'incendie le préfet d u 
Nord, le maire de Lille et leurs suivante, 
pastèrent aux terrains vagues où grouil-
fait la foule des ouvriers chassés dsr 
leurs maisons par le fléau. 

C'était dans les terrains vagues un) 
amoncellement de tables d'armoires, drf 
literies* de chaises, de vaisselle, de vête» 
memts. Leurs propriétaires étaient la» 
mornes, affaissés, se demandant où lia 
allaient passer lia nuit. 

Outre ceux que nous avons nommés» 
nous avons noté MM. DelarueXlte, Créteur, 
Degrouw, Tossin, Verreghem, Vabden* 
busohe, Rogier, Debal, Deroubaix, Hogos* 
tel, Hélin, Clamnion, Druelle, Répilév 
Delory, Lace, Lepage. 

A ohaoun d'eux, M. le Maire promit le] 
bienveillant appui de sa municipalité. 

LE SERVICE D'ORDRE 
Le quartier du faubourg des Postes cal 

très populeux ; aussi de nombreux cu
rieux vinrent-ils dès le début de l'incendie 
se masser aux abords des magasins da M. 
Derrevaux. La plupart envahirent la vois 
ferrée. 

Un important service d'ordre s'occupa 
de canaliser cette foule et de la maintenu 
au loin. Il fut formé par la police cou» 
mandée par les inspecteurs Vendeportaê! 
et Mareele, la gendarmerie placée sous les 
ordres du capitaine GaXfet, aidé de l'att-
judant Picque, dés compagnies du 43* rv"H 
gimetrt d'infanterie et d o 16* bateJiiou de> 
chasseurs A pied. 

LA NUIT 

Un service dTordre des ptus rigoureux) 
a été établi pour la nuit. Il fallait, en effet,) 
surveiller les mobiliers des sinistrés que.; 
déjà dans la journée, profitant du désar-: 
roi, quelques pillards sans vergogne) 
avaient mis à contribution. Toute la nuitt 
d/es patrouilles d'agents accompagnés de> 
chiens policiers ont parcouru le faubourg: 
des Postes. 

Les sinistrés, presque tous mariés et) 
chargés de famille, ont reçu momentané-) 
ment asile soit chez des voisins, aoat dans 
des locaux mi» à leur disposition par lai 
ville, T 

LE8 DÉGÂTS 
On ne peut jusqu'ici évaluer que d'unej 

façon approximative le chiffre des dégâts., 
Ils se monteraient pour M. Derrevaux,! 
qui est assuré, à la somme de 900.000 fr.,, 
pour M. Gagedois à la somme de 40.000-
francs. On peut estimer les pertes subies, 
par les ouvriers tant en immeubles qu'en, 
mobilier à environ 60.000 fr. 

UN POMPIER BLESSE 
Un accident, le seul qui se soit produit 

à l'occasion de l'incendie, a eu lieu rua 
du Faubourg-des-Postes. En se rendant 
rue du Pole-Nord avec un attelage, la 
pompier Façon s'est heurté à un tramway 
et par suite de la violence du choc futi 
projeté à terre. Il eut une dent brisée et) 
fut blessé aux joues. 

COMMENT S'EST DECLARE l INCENDIE^ 
Plusieurs hypothèses ont été émises sur, 

la cause de l'incendie. Certains croient 
qu'il est dû à réchauffement des tonnes; 
d'huile, d'autres estiment que le feu a été4 
communiqué par des charbons 
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d'une locomotive. ' Chaque jour, nous di-î 
sait le contremaître PoUet, une locomo-* 
tivê stoppe près de la gare de la porte» 
des Postes où elle vient s'atteler à des* 
wagons contenant des tonneaux d'huile. ? 
Le mécanicien profite d'un moment de ré-i 
pit pour nettoyer les « cendriers ». Peut-1 
être des charbons enflammés ont-ils corn-» 
muniqué le feu aux herbes et par suite | 
aux palissades et aux fûts rangés dans la I 
cour. 

L'enquête, faite par M. Roussenac, com-i 
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Total : 26.000 k. 
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